
Quelle intégration à la société d’accueil, au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, pour les Polonais immigrés et � xés en France dans 
l’entre-deux-guerres ? Pawel Sekowski examine divers aspects 
de ce processus progressif concernant, dans sa grande majorité, 
des hommes et des femmes relevant du statut des « travailleurs 
étrangers » dans les années 1944-1949, processus qui fut accéléré 
par les années d’hostilités et le contexte particulier de l’après-guerre.

La situation de la communauté immigrée des Polonais en France, 
son statut et les évolutions survenues en son sein sont étudiés 
dans leurs dimensions à la fois sociales, politiques et culturelles. 
Une place prépondérante est accordée à l’analyse de trois phénomènes 
caractéristiques de la vie des Polonais en France, « facteurs du 
maintien de la polonité » : l’enseignement polonais, l’aumônerie 
polonaise et surtout la vie associative des Polonais en France. 
Ces éléments sont présentés dans la perspective du rapatriement 
(reemigracja) organisé par les autorités polonaises de Varsovie et du 
con� it politique profond qui surgit entre les partisans du nouveau 
gouvernement de la Pologne populaire (dominé par les communistes) 
et les militants anticommunistes polonais en France.

La période étudiée constitue un véritable tournant dans le processus 
de l’intégration sociale des Polonais en France, notamment pour la 
« deuxième génération » des immigrés, ceux-ci devenant, de plus 
en plus, Français d’origine polonaise.
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de la seconde guerre mondiale 
(1944-1949)

Histoire d’une intégration

Pawel Sekowski

Consacrée aux questions internationales, 
aux pays étrangers, aux grands problèmes 
de notre temps, Mondes contemporains
est une collection fondée sur une approche 
historique qui veut unir la recherche dans 
les archives à la réflexion sur les enjeux, 
les con� its et les systèmes internationaux 
depuis le xIxe siècle.

collection dirigée par
Éric Bussière et Olivier Forcade 

En 1470, Jean Heynlin, prieur de la 

Sorbonne, installe, dans le cadre 

universitaire, la première imprimerie 

française. L’atelier, animé par les 

prototypographes Ulrich Gering, de 

Constance, et Michel Friburger, de Colmar, 

imprime en Sorbonne les ouvrages 

destinés à la communauté universitaire : 

classiques latins et ouvrages d’érudition 

pour les étudiants et  leurs maîtres. Ce fut 

l’origine de l’édition en France. 

La Sorbonne 
éditeur-imprimeur 

depuis 1470
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Pawel Sekowski est docteur en histoire 
moderne et contemporaine de Sorbonne 
Université et docteur en sciences 
humaines (histoire) de l’université 
Jagellonne de Cracovie (Pologne). Il 
est maître de conférences à l’Institut 
d’histoire de l’université Jagellonne. 
Il est également l’auteur et l’éditeur 
scientifique de deux ouvrages et l’auteur 
de plus de vingt articles scientifiques. Sa 
recherche se concentre essentiellement 
sur l ’histoire et la sociologie de 
l’immigration, l’histoire des réfugiés en 
Europe, l’histoire politique et sociale de 
la Pologne et de la France pendant et 
après la seconde guerre mondiale.
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En hommage à Janine Ponty,  
une tentative de poursuivre ses recherches
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a financé, dans le cadre des bourses du fonds Jean et Suzanne Brzękowski, mes 
deux séjours d’un mois à Paris. La bourse du fonds Florentyna Kogutowska, 
attribuée par M. le recteur de l’université Jagellonne pour un séjour d’un mois 
à l’étranger, a quant à elle rendu possibles mes recherches à Londres. Mes 
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d’Histoire de l’université Jagellonne, dans le cadre des concours pour le soutien 
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NOTE DE L’AUTEUR

Ce livre étant rédigé en français, il a souvent bien évidemment fallu 
décider soit de l’emploi des expressions en langue polonaise, soit de leur 
traduction. Nous avons fait le choix de traduire les phrases issues des sources 
examinées, en n’y adjoignant les expressions originales que dans les cas où cela 
semblait indispensable.

Nous avons décidé d’écrire les patronymes et les prénoms des Polonais dans 
leurs versions originales, si c’était là l’usage voulu par les intéressés. Ainsi, 
dans ce travail sont par exemple mentionnés le recteur Franciszek Cegiełka 
ou les ambassadeurs Kajetan Morawski et Stanisław Skrzeszewski. Certaines 
personnalités se servaient de la forme française de leur prénom ou utilisaient 
les deux formes – polonaise et française – en fonction de la situation. Nous 
avons pris la décision de n’utiliser les formes françaises que dans le cas de 
Français d’origine polonaise qui en faisaient l’usage eux-mêmes, comme André 
Poniatowski ou François Pulaski (Pułaski).

Les signes diacritiques des patronymes et toponymes polonais sont conservés 
– Wrocław et Gdańsk, par exemple. En revanche, nous avons préféré utiliser 
les versions françaises des toponymes ayant une traduction usuelle – comme 
Varsovie et Cracovie (respectivement Warszawa et Kraków en polonais).

Concernant les sigles utilisés dans ce livre pour désigner les organisations 
polonaises les plus importantes en France, nous avons choisi leur version 
française, puisque des traductions usuelles et souvent même officielles ont déjà 
cours. Il s’agit surtout des principales organisations centrales des associations 
d’immigrés polonais en France de l’époque. C’est pourquoi la Centralny 
Związek Polaków we Francji (l’Union centrale des Polonais en France) est 
devenue l’UCPF, le Polski Komitet Wyzwolenia Narodowego we Francji (le 
Comité polonais de libération nationale en France), devenu par la suite le Rada 
Narodowa Polaków we Francji (le Conseil national des Polonais de France), s’est 
mué en CPLN, puis en CNPF, et la Polskie Zjednoczenie Katolickie (l’Union 
des associations catholiques polonaises) est mentionnée par le sigle UACP.

La majorité des noms des associations polonaises dont il est question dans 
ce livre sont cependant abrégés selon les sigles polonais dans les cas où une 
version française du sigle n’était pas d’usage – l’Organizacja Pomocy Ojczyźnie 
(l’Organisation d’aide à la patrie), par exemple, est mentionnée par le sigle 
OPO et la Federacja Emigrantów i Robotników Polskich (la Fédération des 
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ouvriers et émigrés polonais en France) par le sigle FREP. D’autres associations 
ou institutions polonaises ne sont évoquées que dans leurs formes complètes 
françaises, sauf lors de la première citation qui en est faite dans cet ouvrage, où 
leur nom polonais est mentionné entre parenthèses.

Les ministères des différents gouvernements auxquels il est fait allusion dans 
le livre sont d’habitude mentionnés sans qu’il soit précisé de quel gouvernement 
il s’agit. Dans l’hypothèse où l’appellation d’un ministère particulier serait 
identique pour plusieurs gouvernements ou dans le cas où la situation 
pourrait prêter à confusion, une précision sera apportée. Pour le portefeuille 
de l’Enseignement, par exemple, le gouvernement français comptait dans sa 
structure le ministère de l’Éducation nationale, le gouvernement polonais 
de Varsovie avait son ministère de l’Instruction (Ministerstwo Oświaty) et le 
gouvernement polonais en exil à Londres son ministère de l’Instruction publique 
et des Cultes (Ministerstwo Wyznań Religijnych i Oświecenia Publicznego). 
Ainsi, il n’est pas nécessaire d’apporter des précisions supplémentaires, sauf dans 
le cas de la première occurrencee. De même, le gouvernement français comptait 
un ministère du Travail et les gouvernements polonais en concurrence avaient 
leurs ministères du Travail et de la Protection sociale (Ministerstwo Pracy i 
Opieki Społecznej), c’est pourquoi il n’a pas semblé nécessaire d’expliciter 
l’expression « ministre du Travail » ; mais il fallait préciser à quel gouvernement 
se réfère l’appellation « ministère du Travail et de la Protection sociale ». C’est 
aussi le cas des ministères de l’Intérieur (en polonais : Ministerstwo Spraw 
Wewnętrznych), car les trois gouvernements comptaient dans leurs institutions 
des portefeuilles nommés de cette façon.

Dans le cas particulier des ministères des Affaires étrangères des deux pays, 
nous avons pris la décision d’utiliser le sigle MAE pour le portefeuille français 
et le sigle polonais MSZ (Ministerstwo Spraw Zagranicznych) pour ceux des 
gouvernements polonais en concurrence. Ce sont les seuls ministères dont les 
noms sont abrégés dans ce livre.
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chapitre 3

DES POLONAIS EN FRANCE  
AUX FRANÇAIS D’ORIGINE POLONAISE : 

L’INTÉGRATION PROGRESSIVE À LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE

L’ÉVOLUTION DES MŒURS ET DES TRADITIONS AU SEIN DE LA COMMUNAUTÉ 

POLONAISE ÉTABLIE EN FRANCE DEPUIS DES ANNÉES

Au lendemain de la seconde guerre mondiale, la communauté polonaise en 
France, bien que toujours fortement attachée à son pays d’origine, subissait une 
évolution considérable résultant de son séjour pluriannuel dans l’Hexagone. 
Cette transformation concernait non seulement les enfants des travailleurs 
arrivés dans l’entre-deux-guerres qui faisaient partie de l’immigration de la 
deuxième génération, mais aussi leurs parents, qui étaient arrivés en France à 
l’âge adulte en quête d’un travail.

Les Polonais vivant en France depuis l’entre-deux-guerres entretenaient 
toujours, au lendemain de la seconde guerre mondiale, des contacts avec la 
Pologne, surtout grâce à une correspondance régulière (69 % des familles des 
travailleurs agricoles et 59 % des familles des mineurs enquêtés par l’Ined au 
début des années 1950). En revanche, 83 % des immigrés de l’Aisne et 75 % des 
immigrés du Nord-Pas-de-Calais n’avaient effectué aucun voyage en Pologne 
depuis leur installation en France 1. Parmi ceux qui avaient rendu visite à leur 
famille dans leur pays natal dès les premières années suivant la seconde guerre 
mondiale, les immigrés les plus âgés étaient les plus représentés 2. D’autres 
facteurs révélaient toutefois les évolutions que subissaient les immigrés polonais 
vivant depuis longtemps en France.

Les femmes conservaient la tradition polonaise et la transmettaient aux 
enfants. Les historiens de l’immigration ont découvert une règle s’appliquant 

1 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, t. I, L’Attitude française. L’adaptation des 
Italiens et des Polonais, Paris, PUF, coll. « Travaux et documents », 1953, p. 97.

2 Przemysław Pieczyński, « Les voyages de la jeunesse d’origine polonaise de France en 
Pologne dans les années 1945-1991 », dans Edmond Gogolewski (dir.), La Protection des 
Polonais en France. Problèmes d’intégration et d’assimilation, Villeneuve d’Ascq, conseil 
scientifique de l’université Charles-de-Gaulle (Lille 3), 1999, p. 218.
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à la quasi-totalité des communautés immigrées en France : les hommes étaient 
plus actifs que les femmes, ces dernières étant recluses dans l’espace domestique 3. 
En ce qui concerne le travail des immigrées polonaises, c’est dans le bassin 
minier du Nord de la France que ces femmes étaient le moins employées. Le 
statut économique relativement élevé des mineurs du Nord et du Pas-de-Calais 
permettait en effet de conserver un modèle familial dans lequel seul l’homme 
travaillait. Les femmes étaient souvent confinées dans leurs foyers, s’occupant 
des enfants et du ménage, soucieuses de transmettre la tradition polonaise à 
leurs enfants, tradition toutefois de plus en plus influencée par les indigènes. 
La cuisine est un bon marqueur de cette évolution. Au début des années 1950, 
seuls 10 % des Polonais du bassin minier du Nord et du Pas-de-Calais enquêtés 
par l’Ined déclaraient se nourrir uniquement « à la polonaise ». Dans le cas des 
ouvriers agricoles de l’Aisne, cette proportion était moindre (3 %). L’écrasante 
majorité des travailleurs agricoles polonais (82 %) se nourrissait selon la 
tradition française. En revanche, dans le Nord-Pas-de-Calais, 71 % des Polonais 
enquêtés déclaraient avoir des habitudes alimentaires « mixtes », c’est-à-dire 
combinant des éléments polonais et français 4. Le vin français était devenu 
irremplaçable pour ces immigrés, et il avait d’ailleurs beaucoup manqué à ceux 
qui avaient servi dans les Forces armées polonaises en dehors de la France durant 
la guerre 5. De quoi cela est-il le reflet ? Les Polonais qui restaient concentrés 
dans leurs « colonies » étaient évidemment plus susceptibles de faire perdurer 
leurs coutumes. S’ils vivaient plus dispersés au sein de la majorité française, 
ayant ainsi des contacts plus fréquents avec les indigènes, ils s’accommodaient 
plus rapidement au modèle majoritaire. Le bassin minier du Nord et du Pas-
de-Calais constituait la forteresse de la « polonité » en France. Mais, comme le 
remarque bien Jerzy Lerski dans ses chroniques des corons polonais du Nord, 
pour la revue polonaise Kultura en 1949, seuls « les adultes âgés de plus de 25 ou 
30 ans » éprouvaient un profond attachement aux coutumes et aux traditions 
nationales 6. Les plus jeunes étaient déjà sur la voie de la « francisation ».

En Pologne, dans la campagne, la femme devait, comme son mari, participer 
aux travaux agricoles pour la subsistance de la famille. Dans le Nord de la 
France, le modèle traditionnel de la famille polonaise évolua pourtant vers un 

3 Gérard Noiriel, Population, immigration et identité nationale en France (xixe-xxe siècle), Paris, 
Hachette, 1992, p. 66.

4 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 74.
5 Z. Szepietowski, « Głosy oraz charakterystyka zdemobilizowanych żołnierzy-ochotników 

z Polonii zagranicznej » [Paroles et caractéristique des soldats volontaires démobilisés 
issus de la Polonia de l’étranger], Polonia Zagraniczna, n° 29, 1er décembre 1946 ; Raymond 
Poignant, « Étude sur l’assimilation de l’immigration polonaise dans le Pas-de-Calais », 
Population, vol. 4, n° 1, 1949, p. 158.

6 Jerzy Lerski, « Polacy z „Nordu” », [Les Polonais du Nord], Kultura (Paris), n° 1, 1949, p. 21.
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certain matriarcat où la femme devint la seule personne chargée de l’éducation 
et de l’initiation des enfants à la tradition polonaise, nationale et religieuse 7. 
En revanche, dans d’autres régions de France où la situation matérielle des 
travailleurs polonais était moins favorable, certaines immigrées travaillaient 
davantage que ce dont elles avaient autrefois l’habitude en Pologne. C’était 
par exemple le cas des femmes d’ouvriers industriels et agricoles polonais dans 
l’Allier et la Saône-et-Loire, où très souvent toute la famille devait travailler pour 
gagner de quoi vivre – y compris les enfants, qui étaient envoyés à la mine 8.

L’autre indicateur de l’attachement des immigrés au modèle traditionnel de 
la famille est le niveau de fécondité. D’après l’enquête de l’Ined, on comptait 
3,42 enfants par famille chez les ouvriers agricoles de l’Aisne et 3,24 enfants par 
famille chez les mineurs polonais du Nord-Pas-de-Calais. Il est intéressant de 
noter que dans le Nord de la France, parmi les couples polonais où les femmes 
avaient plus de 50 ans, la fécondité atteignait le niveau de 4,32 enfants par 
famille 9. On peut imaginer que certains enfants d’une partie de ces couples 
étaient nés en Pologne. Cela nous montre que le niveau de fécondité était 
sensiblement inférieur chez les immigrés dont les enfants étaient nés en France. 
Avant les hostilités, le taux de fécondité avait notablement diminué en une 
génération, même chez les « Westphaliens », qui cultivaient pourtant le modèle 
familial le plus traditionnel parmi les immigrés polonais. Comme l’a remarqué 
Janine Ponty, les immigrés avaient moins d’enfants en France que leurs parents 
en Pologne 10.

Quant à la manière de se vêtir, l’accommodement aux habitudes françaises 
était presque total, même dans les cités minières, jusqu’à l’être même 
complètement dans les régions où les Polonais vivaient dispersés parmi la 
population française. Le port du châle traditionnel par les Polonaises immigrées 
était déjà devenu rare. Dans le bassin minier du Nord-Pas-de-Calais, lorsqu’elles 
allaient à l’église, les femmes polonaises plus âgées s’habillaient tout en noir, 
portaient des capotes, des pardessus, des robes, des bas, des souliers, et même 
des gants – que les femmes ne portent pourtant pas en Pologne… Les costumes 

7 Jan Sikora, Ewolucja Polonii francuskiej Obserwacje, hipotezy, refleksje [L’Évolution de la 
Polonia de France. Observations, hypothèses, réflexions], Lublin, Polonia, 1988, p. 175.

8 A MSZ, série 20, art. 49 : consulat de Pologne à Lyon : rapport sur la situation des Polonais, 
à la date du 1er avril 1949 [Lyon, avril 1949], fol. 128 ; Catherine Juif, Les Polonais de Saône-
et-Loire. Intégration sociale, assimilation (1939-1980), thèse de doctorat en histoire sous la 
dir. d’Yves Lequin, université Lumière-Lyon 2, 1994, cote BnF : microfiche M-33000, fol. 445.

9 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 77.
10 Janine Ponty, Polonais méconnus. Histoire des travailleurs immigrés en France dans l’entre-

deux-guerres, Paris, Publications de la Sorbonne, 2e éd., 1990, p. 366.
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folkloriques polonais n’apparaissaient plus dans les corons, excepté les jours de 
grandes fêtes 11.

En ce qui concerne l’état civil des immigrés polonais, le recensement des 
étrangers de France de la première moitié de l’année 1945 nous donne les 
chiffres suivants 12 :
– célibataires : 32,78 % ;
– mariés : 61,88 % ;
– veufs : 5 % ;
– divorcés : 0,34 %.

Ces chiffres concernent les hommes et les femmes de plus de 15 ans, et ne 
prennent pas en compte les 0,37 % de Polonais recensés qui n’avaient pas 
communiqué d’informations quant à leur état civil.

Selon la même source, les chiffres pour l’ensemble de la population étrangère 
présente sur le territoire français étaient les suivants (sans compter les 0,46 % 
d’étrangers recensés qui n’avaient pas déclaré leur état civil) 13 :
– célibataires : 30,66 % ;
– mariés : 59,88 % ;
– veufs : 8,70 % ;
– divorcés : 0,76 %.

Les chiffres se référant à la communauté polonaise et à l’ensemble des étrangers 
en France étaient donc sensiblement les mêmes. Nous constatons toutefois une 
sous-représentation des veufs et veuves au sein de l’immigration polonaise – le 
pourcentage des veufs parmi tous les étrangers ayant déclaré leur état civil, 
sans compter les Polonais, s’élevait à 9,8 %, ce qui peut être dû à l’âge moyen 
relativement bas des Polonais en France.

Nous voyons aussi que les Polonais de France comptaient en moyenne deux 
fois moins de divorcés que l’ensemble des étrangers installés dans ce pays. Si 
l’on exclut les Polonais des statistiques, la part des étrangers divorcés dans la 
population étrangère en France atteignait donc 0,88 %.

Cette observation est confirmée à l’échelle de la commune de Sallaumines. 
Dans cette ville du Pas-de-Calais, qui comptait 31,95 % de Polonais en 1946, les 
Polonais divorcés ne constituaient, entre 1944 et 1946, que 12,5 % de tous les 

11 Wacław Zbyszewski, « Polonia francuska » [La Polonia de France], Kultura (Paris), n° 11, 1950, 
p. 113 ; Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 74, 473 ; Raymond 
Poignant, « Étude sur l’assimilation de l’immigration polonaise dans le Pas-de-Calais », 
art. cit., p. 158.

12 Calculs de l’auteur sur la base de : Bulletin de la statistique générale de la France, vol. 35, 
n° 3, mars 1947, p. 228.

13 Calculs de l’auteur su la base de : ibid., p. 228.
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habitants divorcés 14. Cela montre que l’institution de la famille était plus forte 
chez les Polonais que chez les autres étrangers présents sur le territoire français. 
Elle était aussi plus forte chez les Polonais que chez les Français.

Comme avant la guerre, les immigrés vivant dans des colonies polonaises 
continuaient à célébrer leurs fêtes nationales et religieuses, très souvent 
indistinctement. On revêtait alors les costumes traditionnels (notamment 
les enfants), dans une moindre mesure toutefois qu’avant les hostilités. Les 
Polonais ne constituaient plus, comme c’était le cas auparavant, « une commune 
dans la commune 15 ».

Certains changements étaient évidents. Bien que le niveau des pratiques 
religieuses des Polonais fût toujours élevé, tant parmi les travailleurs agricoles 
(66 % d’après l’étude de l’Ined pour les années 1951-1952) que parmi les 
mineurs (63 % d’après la même source), la vie religieuse des Polonais n’alla 
pas sans subir quelques évolutions. D’autant plus qu’un quart des Polonais 
du Nord-Pas-de-Calais enquêtés avaient refusé de répondre aux questions 
concernant la religion 16. Souvent les parents avaient abandonné leur pratique, 
mais ils continuaient à donner une instruction religieuse à leurs enfants et 
à les envoyer à la messe chaque dimanche 17. Si la participation aux messes 
dominicales avait fortement diminué, certaines cérémonies comme la première 
communion, la bénédiction d’un drapeau ou l’enterrement étaient toujours 
importantes 18. Si la présence dans les foyers des immigrés de représentations de 
la Sainte Vierge et d’autres saints catholiques prouvait un certain attachement à 
la religion, il s’agissait plus là d’une volonté de leur part de faire vivre un élément 
de la culture polonaise que de l’exaltation d’un sentiment religieux. De même, 
si de nombreux enfants avaient des prénoms issus du Nouveau Testament, 
c’est principalement parce qu’ils étaient couramment portés en Pologne, ce 
qui reflète encore une fois le sentiment d’attachement national qu’éprouvaient 
les parents 19.

Malgré ces évolutions, des événements religieux comme les pèlerinages 
avaient toujours cours, notamment entre les mois de mai et septembre, chaque 

14 Janine Ponty, « Społeczność polska w Sallaumines (Pas-de-Calais, Francja) w latach 1922-
1946: studium demograficzne » [La communauté polonaise à Sallaumines (Pas-de-Calais, 
France) dans les années 1922-1946 : étude démographique], dans Stanisław Klabiński (dir.), 
Polska klasa robotnicza: studia historyczne [La  Classe ouvrière polonaise. Études 
historiques], Warszawa, PWN, 1978, t. VIII, p. 386.

15 Cité d’après Jean Anglade, La Vie quotidienne des immigrés en France de 1919 à nos jours, 
Paris, Hachette, 1976, p. 43.

16 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 84, 481.
17 Ibid., p. 402.
18 A MSZ, série 6, art. 1001, consulat général de Pologne à Marseille : rapport général de la 

situation des Polonais, Marseille, le 30 juin 1947, fol. 79.
19 Sur ces indices de la vie religieuse des immigrés polonais dans l’entre-deux-guerres, voir : 

Janine Ponty, Polonais méconnus, op. cit., p. 154.
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année. Le plus grand pèlerinage de Polonais en France était celui organisé 
à Lourdes. On peut également citer ceux organisés, comme avant-guerre, à 
Lisieux (Calvados) ou à la nécropole nationale de Notre-Dame-de-Lorette, à 
Ablain-Saint-Nazaire, dans le Pas-de-Calais 20. De même, les Polonais faisaient 
vivre leurs traditions à chaque temps liturgique, tout au long de l’année. Des 
coutumes comme Opłatek (le partage du pain azyme en famille le 24 décembre 
au soir) ou Święcone (la bénédiction, la veille de Pâques, des paniers contenant 
la nourriture pour le petit déjeuner de Pâques) étaient observées par nombre 
d’immigrés, indépendamment de leur niveau de religiosité 21.

Alors que dans l’entre-deux-guerres les Polonais étaient devenus, « sans 
l’avoir vraiment voulu », de plus en plus des « catholiques des quatre actes de 
l’existence » 22, il semble qu’après la seconde guerre mondiale cet éloignement 
des pratiques religieuses se fit de plus en plus volontairement. Le père Henri 
Desmettre, aumônier des immigrés slaves dans le diocèse de Lille, écrivit même 
dans son rapport de 1946, non sans une certaine exagération : « L’étranger, 
plus ou moins déraciné, adopte volontiers la mentalité et le comportement 
religieux du milieu dans lequel il a été transplanté. Sa vie spirituelle est souvent 
un reflet de la vie spirituelle du Français qu’il côtoie journellement 23. » La 
religion devint pour beaucoup d’immigrés un élément de la tradition nationale 
essentiel au maintien de l’identité collective polonaise, beaucoup plus que le 
reflet d’une véritable foi. Très souvent, les immigrés rompaient avec la pratique 
lorsqu’ils n’avaient pas dans leur paroisse de prêtre polonais pour remplir l’office 
et faire vivre la liturgie polonaise, empreinte de tradition populaire, nationale 
et patriotique. En France, la liturgie polonaise avait intégré cette tradition à 
un niveau plus important qu’en Pologne, la nostalgie de la patrie abandonnée 
ayant renforcé ses aspects émotionnels. Sur ce point se rejoignent d’ailleurs les 
opinions de deux observateurs, Roman Dzwonkowski, père pallotin, et Jan 
Sikora, ancien consul général de la Pologne populaire à Lille. La vie religieuse 

20 Gabriel Garçon, Les Catholiques polonais en France.Les années de fondation (1919-
1949), Lille, Rayonnement culturel polonais, 2004, p. 357 ; Roman Dzwonkowski, « La vie 
religieuse dans les milieux ouvriers polonais en France après la seconde guerre mondiale », 
dans Edmond Gogolewski (dir.), Les Ouvriers polonais en France après la seconde guerre 
mondiale, Villeneuve d’Ascq, université Charles-de-Gaulle (Lille 3)/Revue du Nord,hors-
série, coll. « Histoire », n° 7, 1992, p.  25 ; W.  Jastrzębowski, « Polska Pielgrzymka 
Narodowa do Lourdes » [Le pèlerinage national polonais à Lourdes], Sztandar Polski, n° 37, 
9 septembre 1945, p. 1.

21 Roman Dzwonkowski, « La vie religieuse dans les milieux ouvriers polonais », art. cit., p. 27.
22 Janine Ponty, Polonais méconnus, op. cit., p. 153.
23 A MSZ, série 20, art. 444, rapport du père H. Desmettre sur la situation sociale, morale et 

religieuse de l’immigration slave, en majorité polonaise dans le Nord de la France, [1946], 
fol. 25. Ce passage se trouve dans une partie concernant les catholiques romains slaves 
du Nord de la France qui étaient en majorité composés de travailleurs polonais et de leurs 
familles. Voir le même document dans : AAN, MPiOS, art. 222, fiches non paginées.
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des immigrés polonais était liée à sa dimension sociale : les Polonais avaient 
besoin de se retrouver parmi les leurs, dans une atmosphère familiale 24. Comme 
l’a constaté Marian Faleńczyk, père pallotin lui aussi, la religion ne jouait pas 
le rôle de « guide moral ou éthique » dans la vie sociale des Polonais 25. Elle 
était donc une dimension spécifique de la vie sociale des Polonais de France, 
souvent limitée aux manifestations mêlant religion catholique et sentiments 
patriotiques. En revanche, il est difficile de suivre le père Faleńczyk lorsqu’il écrit 
que « le contact personnel avec Dieu » est (et était) « important et primordial » 
pour les immigrés polonais en France, en tant que représentants de l’« âme 
slave », contrairement à la concentration sur la communauté des catholiques 
français 26, sauf si l’on prend en compte une « religion sans église », le sens de la 
religion étant toujours fort chez les immigrés polonais, même non pratiquants, 
imprégnés de culture polonaise.

Parallèlement à cela, et dès les premières années de la guerre, l’Église française 
– notamment les diocèses de Lille et de Nancy – fit tout pour que la communauté 
polonaise rallie les paroisses et les prêtres français, et que les enfants des immigrés 
soient éduqués dans la tradition du catéchisme français. Parfois, comme ce 
fut le cas dans la paroisse Saint-Jacques à Ostricourt, dans le Nord, les curés 
français interdisaient même aux prêtres polonais de célébrer des funérailles ou 
des mariages, ce qui conduisit certains immigrés polonais – même les plus 
croyants d’entre eux – à se tourner vers des cérémonies civiles 27. Il semble que la 
raison principale de ces conflits entre les clergés polonais et français se trouvait 
dans la compétition entre les paroisses françaises et les « chapelles polonaises » 
– une compétition aussi bien symbolique que financière, puisque c’était le 
prêtre qui célébrait l’office qui s’en voyait rémunéré. Les enjeux patriotiques et 
folkloriques passaient alors au second plan 28.

24 Jan Sikora, Ewolucja Polonii francuskiej, op. cit., p. 150 ; Roman Dzwonkowski, « La vie 
religieuse dans les milieux ouvriers polonais », art. cit., p. 23.

25 Marian Faleńczyk, « L’Église polonaise en exil en France après la seconde guerre mondiale », 
dans Agnieszka Jakuboszczak et Daniel Tollet (dir.), « Toute la France est polonaise ! » La 
présence polonaise en France aux xixe et xxe siècles, Paris/Poznań, Wydawnictwo Poznańskie, 
2007, p. 258.

26 Ibid.
27 Roman Dzwonkowski, « Przemiany polskiej parafii w północnej Francji (1922-1972). Studium 

historyczno-socjologiczne parafii w Oignies » [Les transformations d’une paroisse polonaise 
dans la France du Nord (1922-1972). Étude historique et sociologique de la paroisse 
d’Oignies], Studia Polonijne, n° 1, 1976, p. 53 ; Franciszek Cegiełka, « Problemy Polskiej 
Misji Katolickiej we Francji w pierwszych latach po II wojnie światowej » [Les problèmes de 
la Mission catholique polonaise en France pendant les premières années suivant la seconde 
guerre mondiale], Studia Polonijne, n° 11, 1987, p. 230.

28 A MSZ, série 20, art. 444, rapport du père H. Desmettre sur la situation sociale, morale et 
religieuse de l’immigration slave, en majorité polonaise dans le Nord de la France, [1946], 
fol. 27-28 ; voir le même document : AAN, MPiOS, art. 222, fiches non paginées ; AD Nord, 27 
W 38347/2, note de renseignement sur la question polonaise, Lille, le 4 janvier 1946, p. 6.
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Cependant, d’après l’étude effectuée dans l’immédiat après-guerre par 
Raymond Poignant à la fin des années 1940, les immigrés polonais pratiquants 
de la première génération (arrivés en France dans l’entre-deux-guerres et ayant 
effectué leur scolarité en Pologne) étaient en général déjà habitués au clergé 
français, le « pouvoir autocratique » des prêtres polonais sur la communauté 
polonaise du bassin du Nord-Pas-de-Calais s’en trouvant sensiblement affaibli 29. 
Ainsi certains immigrés polonais s’intégrèrent-ils à la société française par le 
truchement de l’Église catholique de France. Il ne faut toutefois pas négliger 
l’influence toujours importante du clergé polonais sur une grande partie des 
immigrés polonais, surtout parmi les « Westphaliens ». En général, les immigrés 
les plus âgés et les femmes polonaises étaient les plus attachés aux aumôniers 
polonais. Quant aux enfants d’immigrés élevés en France, ils étaient dans leur 
majorité éloignés de leur influence 30. Il est donc évident qu’au lendemain de la 
Libération, la religiosité des anciens immigrés polonais était moins importante 
que dans les années précédant la seconde guerre mondiale et moins encore 
qu’avant l’arrivée de ces Polonais en France. Il semble que le conflit mondial 
n’ait pas contribué à cette évolution, l’autorité morale des prêtres polonais 
de France étant au contraire sortie renforcée de cette période ; cette tendance 
s’inscrit davantage dans le processus d’intégration des immigrés polonais à la 
société d’accueil. D’après Władysław Bartoń, sociologue et prêtre polonais en 
France à l’époque, les pratiques religieuses étaient en moyenne régulièrement 
observées par 25 à 30 % de Polonais de culture catholique. C’est l’indifférence 
qui prédominait, l’hostilité envers l’Église étant plutôt rare. Or, ce pourcentage 
était toujours fortement supérieur à celui des Français pratiquants (7 à 8 % de 
l’ensemble de la population française à l’époque 31).

Même s’ils vivaient en communauté, le fait d’avoir séjourné plusieurs 
années en France eut, pour les travailleurs polonais de la première génération, 
pour conséquence de modifier leur conscience nationale et leurs habitudes 
de vie. Fruit d’une temporalité longue, cette évolution était la continuation 
d’un processus entamé dans l’entre-deux-guerres et qui s’était accéléré après 
1945, sans pour autant avoir été interrompu durant les hostilités. Un rapport 
du gouvernement polonais de Londres daté du mois de juin 1944 décrivait 

29 Raymond Poignant, « Étude sur l’assimilation de l’immigration polonaise dans le Pas-de-
Calais », art. cit., p. 158. Raymond Poignant a recueilli des enquêtes effectuées dans la 
seconde moitié de 1947 au sein de 277 familles polonaises, dont 232 habitant dans des 
villes et 45 à la campagne. Des interlocuteurs avaient été choisis par hasard, « sans souci de 
lieu, de profession ou de tendance » (ibid., p. 157).

30 Voir une analyse faite dans un rapport consulaire de Lille : A MSZ, série 20, art. 48, rapport : 
consulat général de Pologne à Lille au MSZ – département des Polonais de l’étranger, Lille, 
le 23 août 1949, fol. 74.

31 W. Dębski, « Życie religijne emigracji polskiej we Francji » [La vie religieuse de l’immigration 
polonaise en France], Polska Wierna, n° 42, 9 novembre 1947, p. 5.
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les Polonais de la façon suivante : « Un Polonais de France est un ouvrier, 
principalement ouvrier industriel. [Il est] élevé dans une ambiance spécifique 
de la démocratie française et de sa vie politique riche, avec sa tradition de 
syndicats professionnels ouvriers. L’envergure des opinions politiques [est] 
très grande : allant de la droite radicale aux socialistes. Le sens de la dignité 
personnelle et de l’indépendance civique y est très développé 32. » L’omission des 
communistes dans le passage évoquant les forces politiques présentes en France 
résulte du fait que ce portrait avait été dressé pour les besoins de la mobilisation 
des immigrés polonais de France dans l’armée polonaise relevant des autorités 
exilées à Londres. La suite de cette description est tout aussi intéressante : « [Le 
Polonais] a pris l’habitude d’épargner son argent et de calculer méthodiquement 
ses dépenses. [Les] sentiments [des immigrés polonais de France] envers leur 
pays d’origine s’expriment différemment du nôtre, peu dans l’émotion. Ce 
soldat [issu de l’immigration polonaise en France] désire rentrer en Pologne, y 
avoir une maison et un lopin de terre, mais il sait que là-bas règne la misère et 
c’est pourquoi il se constitue des réserves financières avant de revenir à sa terre 
natale, pour assurer sa subsistance et celle de sa famille dans ses vieux jours 33. »

On lit dans un rapport de la Croix-Rouge polonaise en France que les 
Polonais des corons du Nord-Pas-de-Calais résistaient efficacement à la 
« dépolonisation », mais qu’ils n’avaient pas pour autant l’habitude de défendre 
les autorités polonaises auprès des Français, leur position envers le gouvernement 
polonais étant donc plus sévère que loyale 34. Cela confirme le jugement de 
Janine Ponty selon lequel la polonité fervente des immigrés n’était pas égale au 
nationalisme et était éloignée des implications politiques 35.

Les expériences communes des immigrés polonais, comme la peur de la crise 
dans la première moitié des années 1930, la joie des avancées sociales dans les 
années du Front populaire et, par-dessus tout, leur sort durant les années de 
guerre, contribuèrent à la disparition des conflits géographiques qui divisaient 
autrefois la communauté polonaise. Mais il semble que le facteur majeur qui 
participa à l’unification des immigrés polonais en France d’avant-guerre était le 
temps. Même les « Westphaliens » étaient de moins en moins catégorisés comme 
tels et avaient rejoint de plein droit la communauté polonaise. La participation 
des Polonais à la lutte contre les Allemands durant la seconde guerre mondiale 

32 BPP, vers. 4042, instruction du ministère de la Défense nationale relative à la mobilisation 
des émigrés polonais de France dans les Forces armées polonaises de l’Ouest, Londres, le 
20 juin 1944, trad. Pawel Sekowski.

33 Ibid.
34 BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 3, rapport n° 2 sur l’activité de la Croix-Rouge 

polonaise, section française, pour le mois de janvier 1945, p. 4-5.
35 Janine Ponty, Les Polonais du Nord ou la Mémoire des corons, Paris, Autrement, 1995, p. 43.
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débarrassa la communauté immigrée en France de ses complexes et l’imprégna 
du sentiment de fierté nationale.

Bien entendu, cette unité n’excluait pas la persistance de différences locales. 
Les Polonais de Barlin se distinguaient, eux-mêmes, de ceux de Bruay-en-Artois, 
les deux communes étant éloignées l’une de l’autre de plusieurs kilomètres. 
Certains immigrés étaient vus comme calmes et pieux, tandis que ceux de Vieux-
Condé, par exemple, étaient perçus comme socialistes et même communistes 36. 
Il y avait toujours des stéréotypes réciproques entre les Polonais, mais ceux-ci 
s’inscrivaient de plus en plus dans les représentations sociales indigènes des 
localités dans lesquelles ils vivaient.

On peut en conclure qu’un lien ethnique solide unissait les immigrés 
polonais arrivés en France dans l’entre-deux-guerres – si nous nous en 
tenons aux manifestations matérielles et comportementales de ce lien –, 
d’autant que la société française prescrivait elle aussi aux immigrés polonais 
de considérer l’identité nationale comme l’identité majeure, mettant ainsi de 
côté les différences internes qui existaient entre ces « Polonais » 37. La Direction 
générale de la Sûreté nationale et la Direction des renseignements généraux 
ont commis, au mois de mai 1946, un rapport sur la communauté polonaise 
qu’on ne peut que rejeter. Les auteurs de ce travail écrivent en effet à propos de 
la communauté polonaise établie en France qu’« en raison de son organisation 
sociale et culturelle, du tempérament collectif de ses membres et de la différence 
de caractère et de mœurs existant entre les races latine et slave, cette colonie 
est, en quelque sorte, comme un lopin de la nation polonaise transporté tout 
vif sur [le] territoire [français] 38. » En effet, au lendemain de la Libération, les 
immigrés polonais vivant depuis des années sur le territoire français formaient 
un groupe nouveau et allaient constituer un groupe ethnique polonais au sein 
de la société française. Il semble que ce processus s’accélérait plus vite que la 
représentation stéréotypée ne l’admet.

La situation des Polonais dans l’Est de la France était un peu différente de 
celle installée dans le Nord du pays. En Alsace et en Lorraine, les étrangers, y 
compris les immigrés polonais, n’étaient pas les seuls « autres » aux yeux de la 
population française. Les Français alsaciens et mosellans étaient eux aussi placés 

36 Wacław Zbyszewski, « Polonia francuska », art. cit., p. 111.
37 Sur cette question, voir : Grzegorz Babiński, Więź etniczna a procesy asymilacji. Przemiany 

organizacji etnicznych. Zagadnienia teoretyczne i metodologiczne [Le Lien ethnique. Les 
transformations des organisations ethniques. Questions théoriques et méthodologiques], 
Warszawa/Kraków, PWN, 1986, p. 30 ; Philippe Rygiel, Destins immigrés. Cher (1920-1980). 
Trajectoire d’immigrés d’Europe, Besançon, Presses universitaires franc-comtoises, 2001, 
p. 92.

38 CAD, Pologne, art.  85, Direction générale de la Sûreté nationale et Direction des 
renseignements généraux, 6e section, « Les Polonais en France », [Paris], mai 1946, fol. 91 ; 
voir aussi AN, F 7 15589.
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« sous curatelle de la République française », pour reprendre l’expression d’Yves 
Frey 39. Déjà dans l’entre-deux-guerres, les instituteurs du bassin potassique 
alsacien avaient estimé que les petits Polonais apprenaient plus rapidement et 
sans accent le français que les Alsaciens 40.

Au lendemain de la Libération, les Alsaciens et les Mosellans furent traités avec 
une certaine défiance par Paris, ce qui ne fut pas le cas des Polonais ; d’autant 
plus que les discriminations importantes qu’ont subies les ressortissants 
polonais de la part des Allemands durant l’Occupation étaient évidentes. La 
présence en Lorraine de Polonais déportés pour travaux forcés était également 
dans les esprits. Le travail dans les mines de potasse alsacienne reprit au mois 
de mai 1945 – soit après sept mois d’interruption –, et le niveau normal de la 
production fut atteint à la fin de 1946 41. En Lorraine, le niveau de l’extraction 
d’avant-guerre ne fut atteint qu’en mars 1947 42. Alors qu’à la fin de 1944 les 
mines de potasse alsaciennes employaient 1 146 Polonais, deux ans plus tard 
(soit au plus haut de l’action de rapatriement) leur nombre était de 1 618, grâce 
au retour des ressortissants polonais à la suite de la libération de l’Est de la France 
et de l’embauche d’un certain nombre des déplacés polonais d’Allemagne ou de 
soldats démobilisés 43.

Cependant, l’intégration des immigrés polonais à la société alsacienne et 
mosellane dut être reprise depuis le début, tant les années d’Occupation avaient 
éloigné les deux communautés 44. C’était là la différence principale entre la 
situation des Polonais d’Alsace et de Moselle et celle des Polonais installés dans 
le reste de la France.

LES NATURALISATIONS DES IMMIGRÉS POLONAIS

On admet très souvent que la naturalisation constitue le but du processus 
d’intégration de l’immigré à sa société d’accueil. Cette vision est très simplifiée 
et n’est pas toujours proche de la réalité 45. En revanche, il est vrai que la volonté 

39 Yves Frey, Polonais d’Alsace. Pratiques patronales et mineurs polonais dans le bassin 
potassique de Haute-Alsace, 1918-1948, Besançon, Presses universitaires franc-comtoises, 
2003, p. 8.

40 Ibid., p. 243.
41 Ibid., p. 484.
42 Jean-Pierre Rioux, La France de la Quatrième République, t. I, L’Ardeur et la Nécessité (1944-

1952), Paris, Éditions du Seuil, 1980, p. 253.
43 Yves Frey, Polonais d’Alsace. Pratiques patronales et mineurs polonais dans le bassin 

potassique de Haute-Alsace, 1918-1948, Besançon, Presses universitaires franc-comtoises, 
2003, p. 487.

44 Ibid., p. 500.
45 Sur cette question, voir : Janine Ponty, « Le problème des naturalisations », dans Edmond 

Gogolewski (dir.), Les Ouvriers polonais en France après la seconde guerre mondiale, op. cit., 
p. 99, 104.
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de recevoir la nationalité française prouve en général qu’une étape a été franchie 
par l’immigré dans son intégration.

Les autorités françaises virent comme une menace l’action de rapatriement des 
travailleurs polonais de France menée par les autorités de la Pologne populaire 
et durent trouver une solution efficace pour s’y opposer. La France eut, durant 
un certain temps, la possibilité de retarder le déclenchement de cette opération 
– elle y parvint efficacement jusqu’à la fin de 1945 –, mais il était évident, du 
fait des intérêts diplomatiques français de l’époque, que cette politique finirait 
par être mise en place. Le 3 juin 1945 déjà, lors de la réunion interministérielle 
des ministres français du Travail, de la Production industrielle, de l’Intérieur, 
de la Justice, des Affaires étrangères et du secrétaire général à la Population, 
la décision avait été prise d’accélérer l’accession à la nationalité française des 
ressortissants polonais. On étudia également les mesures qui pourraient être 
prises afin de contrer la propagande des autorités varsoviennes incitant les 
mineurs polonais au retour 46.

L’ordonnance du 19 octobre 1945 portant le Code de la nationalité française 
établit, à nouveau, plusieurs façons de devenir français. Les étrangers qui 
demandaient leur naturalisation pouvaient l’acquérir par décret. La durée du 
séjour régulier en France (cinq ans au minimum) était l’une des principales 
conditions à remplir pour obtenir satisfaction de sa demande. Il fallait aussi 
que l’intéressé puisse justifier de ses « bonnes vie et mœurs », d’un bon état de 
santé et d’un niveau d’assimilation avancé. En revanche, les étrangers ayant 
au moins trois enfants étaient dorénavant libérés de la condition de durée 
minimale de séjour, tout comme les anciens combattants de l’armée française ou 
d’une armée alliée s’étant distingués pour la France et les diplômés de certaines 
écoles supérieures françaises. Après la seconde guerre mondiale, le nombre des 
demandes de naturalisation et des décrets s’était accru par rapport à l’entre-
deux-guerres. L’augmentation considérable du nombre de Polonais naturalisés 
dans l’immédiat après-guerre était aussi due à la disposition du ministère de 
la Production industrielle portant sur la suppression du droit de sceau lors du 
dépôt de la demande de naturalisation par les mineurs étrangers. En d’autres 
termes, la nouvelle carte d’identité serait dorénavant gratuite. En outre, on avait 

46 Voir la description détaillée de ladite réunion dans : Joanna Szulc, De l’émigration à la 
réémigration. Le retour des Polonais au pays de 1945 au début de la guerre froide, thèse de 
doctorat en histoire sous la dir. d’Olivier Dard, université de Lorraine, Metz, 2012, p. 245-247. 
Voir aussi Janine Ponty, « Un enjeu des relations franco-polonaises : l’immigration collective 
et le retour en Pologne, 1919-1948 », dans Bernard Michel et Józef Łaptos (dir.), Les Relations 
entre la France et la Pologne au xxe siècle, actes du colloque de Paris, 30 et 31 mars 2001, 
Kraków, Eventus, 2002, p. 103 ; Aneta Nisiobęcka, Reemigracja Polaków z Francji oraz ich 
adaptacja w Polsce Ludowej w latach 1945-1950 [Le Rapatriement des Polonais de France 
et leur adaptation en Pologne populaire dans les années 1945-1950], thèse de doctorat en 
sciences politiques sous la dir. de Maria Pasztor, université de Varsovie, 2015, p. 125.
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annoncé que les demandes des mineurs seraient traitées prioritairement. Le 
décret du 24 décembre 1945 transféra la gestion des dossiers de naturalisation 
du ministère de la Justice aux mains du ministère de la Santé publique et de 
la Population (entre les mois de juin et de novembre 1946, dans le premier 
gouvernement de Georges Bidault, les portefeuilles de la Population et celui de 
la Santé étaient divisés entre les deux ministères distincts). Ce changement, qui 
n’était pas seulement structurel mais qui résultait d’une modification profonde 
dans la logique de la politique française de naturalisation au lendemain de la 
Libération, ne fut pas sans influence sur l’augmentation progressive du nombre 
de naturalisations en France après la seconde guerre mondiale. À titre d’exemple, 
en 1947, plus de 93 % des décisions concernant des naturalisations furent 
favorables, ce qui d’ailleurs constituait le taux le plus élevé jamais atteint 47.

L’autre circulaire, publiée le 23 avril 1947 par le ministère de la Santé publique 
et de la Population, relative à l’instruction des demandes de naturalisation 
donna la préférence aux demandes déposées par certaines catégories d’étrangers. 
La priorité absolue fut donnée aux mineurs, puis aux anciens combattants, aux 
résistants et aux veuves de guerre. Vinrent ensuite les ouvriers industriels et les 
travailleurs agricoles (ouvriers agricoles, fermiers et métayers) ; les étrangers 
« susceptibles de rendre à [la France] des services exceptionnels dans le domaine 
de la technique, des sciences, des arts et des lettres » ; et enfin les pères d’au moins 
trois enfants. Tous les ouvriers industriels et agricoles étaient libérés du droit 
de sceau, privilège jusque-là réservé aux mineurs. En effet, l’ensemble de ces 
catégories comprenait la quasi-totalité des Polonais de l’ancienne immigration 
économique. Le fait d’avoir participé à la Résistance durant la seconde guerre 
mondiale constituait aussi un grand avantage pour les étrangers désirant obtenir 
la nationalité française. En plus de ces conditions, la circulaire recommandait 
un examen moins rigoureux de la connaissance de la langue française par 
les demandeurs. L’assimilation avancée des enfants d’immigrés représentait 
dorénavant un argument important pour l’acceptation d’une demande de 
naturalisation du parent qui serait moins intégré. Cette circulaire encourageait 
enfin la francisation des noms étrangers des naturalisés 48.

Durant la période qui nous occupe ici, seule une disposition gouvernementale 
alla dans le sens d’un durcissement de la politique de naturalisation – mais c’était 
une disposition temporaire et motivée par des raisons purement politiques. Il 

47 Alexis Spire, Étrangers à la carte. L’administration de l’immigration en France (1945-
1975), Paris, Grasset, 2005, p. 35, 42, 64-65, 338 ; « Kronika terenowa: Francja », Polonia 
Zagraniczna, n° 4, 24 octobre 1945 ; « Postawa Polonii w Zachodniej Europie » [L’attitude de 
la Polonia dans l’Europe de l’Ouest], Polonia Zagraniczna, n° 5, novembre 1945.

48 Pour le texte intégral de ladite circulaire, voir: http://www.legifrance.gouv.fr/jopdf/common/
jo_pdf.jsp?numJO=0&dateJO=19470427&pageDebut=04029&pageFin=&pageCourante= 
04029, consulté le 18 juillet 2018.

http://www.legifrance.gouv.fr/jopdf/common/jo_pdf.jsp?numJO=0&dateJO=19470427&pageDebut=04029&pageFin=&pageCourante=04029
http://www.legifrance.gouv.fr/jopdf/common/jo_pdf.jsp?numJO=0&dateJO=19470427&pageDebut=04029&pageFin=&pageCourante=04029
http://www.legifrance.gouv.fr/jopdf/common/jo_pdf.jsp?numJO=0&dateJO=19470427&pageDebut=04029&pageFin=&pageCourante=04029
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s’agit de la circulaire du ministère de la Santé et de la Population annoncée 
au mois de décembre 1948 – dans le contexte des répressions des autorités 
françaises contre les étrangers ayant participé à la grève générale des mineurs la 
même année –, qui recommandait la suspension des naturalisations des mineurs 
jusqu’au 1er février 1949. Il était prévu que les demandes de naturalisation 
présentées par des étrangers condamnés pour leur participation à la grève soient 
rejetées même après cette date. La possibilité de privation de la nationalité 
française accordée au cours de l’année précédente faisait également partie de 
cet arsenal dirigé contre les grévistes 49. Mais ces mesures n’eurent pas d’effet sur 
l’importance des naturalisations des immigrés polonais.

L’acquisition de la nationalité française se faisait aussi par la naissance, par le 
mariage ou par déclaration. L’acquisition de la nationalité par la naissance se 
référait aux enfants nés en France de parents étrangers qui, dans les six mois 
précédant leur majorité (21 ans), n’avaient pas décliné la qualité de Français 
et qui avaient résidé en France au moins depuis l’âge de 16 ans. La voie par 
déclaration concernait les enfants nés en France de parents étrangers et ayant 
moins de 21 ans. Mais les enfants nés en France d’un parent français ou d’un 
parent étranger né lui-même en France devenaient français dès leur naissance.

En outre, un certain nombre de Polonaises devinrent françaises au moment 
où elles épousèrent des Français, à moins de renoncer à la nationalité française 
avant le mariage. En revanche, les hommes polonais ne devenaient pas français 
en épousant des Françaises. Ils ne jouissaient que de la réduction du délai 
nécessaire pour demander la naturalisation par décret – il leur suffisait alors 
d’avoir séjourné deux ans en France au lieu de cinq.

 La nouvelle loi facilita globalement l’acquisition de la nationalité française 
par rapport à la loi précédente de 1927, qui avait déjà donné le droit à la qualité 
de Français pour les enfants nés en France de parents étrangers (à la majorité 
de l’enfant). L’accès à la naturalisation fut avant tout facilité pour les mineurs 
nés en France. Enfin, les dispositions de cette nouvelle loi prévoyaient que les 
enfants d’immigrés nés en France devaient renoncer à la qualité de Français s’ils 
ne souhaitaient pas être reconnus comme tels à leur majorité. Ne pas le faire 
était donc dorénavant synonyme d’acquisition de la nationalité française. Ces 
enfants avaient aussi la possibilité de devenir français avant leur majorité par 
déclaration de leurs parents.

49 BPP, fonds M. Biesiekierski, art. prov. 4/I, rapport n° 10 sur la situation dans le domaine 
du travail et de la protection sociale entre le 1er octobre 1948 et le 31 janvier 1949, [Paris, 
après le 31 janvier 1949], p. 12. Sur la participation des mineurs polonais à la grève générale 
de l’automne 1948, voir infra le chapitre 9, « La vie associative des immigrés polonais 
en France ».



149

chapitre 3   D
es Polonais en France aux Français d’origine polonaise

Alors qu’en 1936, la France comptait environ 517 000 étrangers, soit 1,25 % 
de la population totale du pays, en 1946 les Français naturalisés, au nombre 
de 853 000, constituaient déjà 2,14 % de tous les habitants. Parmi tous les 
Français d’origine étrangère qui étaient devenus français par décret ou par 
déclaration, 56 % étaient des femmes, la part des femmes dans l’ensemble des 
étrangers étant de 42,5 %. Cela montre d’une manière flagrante l’importance 
des naturalisations obtenues par le mariage d’une étrangère avec un Français 50.

Les sentiments nationaux des travailleurs polonais peuvent expliquer la réserve 
initiale que ces derniers avaient eue quant à la possibilité de la naturalisation. 
Cependant, le facteur ayant le plus compté dans cette réticence semble être 
la pression importante exercée dans l’entre-deux-guerres par les consulats 
polonais, les associations et la presse polonaises et enfin le clergé polonais en 
France contre les naturalisations, qu’ils présentaient comme une trahison envers 
la Pologne et la nation polonaise.

Après la seconde guerre mondiale, les autorités de la Pologne populaire 
comme les militants anticommunistes fidèles au gouvernement en exil restaient 
défavorables à l’égard des naturalisations des immigrés polonais en France. La 
délégation du gouvernement provisoire de la République de Pologne – avant 
la constitution du gouvernement provisoire d’unité nationale à Varsovie et 
avant la reconnaissance des autorités varsoviennes par la France – aborda, en 
avril 1945, la question des enfants des immigrés polonais qui étaient devenus 
français au cours des hostilités, du fait de leur majorité, et qui avaient été privés, 
par les autorités de Vichy, de leur droit à répudier la qualité de Français pendant 
les six mois précédant leur vingt-et-unième anniversaire. L’intervention fut 
efficace et les intéressés se virent autorisés à répudier leur qualité de Français 
a posteriori 51. À la veille de la seconde guerre mondiale, la part de Français 
d’origine polonaise dans l’effectif total des naturalisés était très inférieure à 
la part des ressortissants polonais parmi l’ensemble des étrangers de France. 
Les Français naturalisés d’origine polonaise ne constituaient que 6 % de tous 
les naturalisés, tandis que les Polonais constituaient plus de 20 % de tous les 
étrangers. À titre comparatif, les Français originaires d’Italie représentaient 42 % 
de tous les Français naturalisés, ce qui en outre met en évidence l’excédent 
important de la communauté d’origine italienne sur le territoire français 

50 Marie-Claude Blanc-Chaléard, Histoire de l’immigration, Paris, La Découverte, 2001, p. 50 ; 
Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 17.

51 PISM, A.XI.E/192, lettre : Adam Tarnowski, ministère des Affairers étrangères à Kajetan 
Morawski, ambassadeur de Pologne en France, Londres, le 12 avril 1945. Voir aussi Janine 
Ponty, « Le problème des naturalisations », art. cit., p. 105.
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(l’ensemble des ressortissants du pays d’origine et des Français naturalisés) sur 
la population d’origine polonaise 52.

L’immédiat après-guerre a vu une accélération des naturalisations au sein de 
la communauté polonaise qui, entre 1940 et 1950, représentaient entre 13 et 
21 % de toutes les acquisitions de la nationalité française par des étrangers, c’est-
à-dire trois fois plus qu’avant les hostilités. La part des Polonais dans l’ensemble 
des naturalisations en France s’accrut pour atteindre 20,86 % en 1949. Au cours 
des années 1940, les personnes originaires de Pologne passèrent au deuxième 
rang en proportion des naturalisés et des nationaux, après les Italiens, en devant 
les Espagnols 53.

Avant les hostilités, la majorité des demandes de naturalisation d’immigrés 
polonais vivant en France avaient été effectuées par les Juifs polonais, dont la 
plupart ne se sentaient pas liés à la communauté nationale polonaise ou étaient 
tout simplement mus par des motifs pratiques, tout en restant insensibles aux 
arguments nationalistes de la presse, des associations, des autorités étatiques 
ou du clergé polonais présents en France. À la suite de la Shoah, le nombre 
de Juifs polonais en France diminua fortement et la part des Juifs polonais 
dans l’ensemble des naturalisations des Polonais en France devint évidemment 
beaucoup plus faible. Mais ceux qui avaient survécu et qui, au lendemain de 
la Shoah, avaient toujours la nationalité polonaise allaient devenir Français, 
dans leur quasi-totalité au cours des premières années suivantes 54. Les 
immigrés d’origine ethnique polonaise, qui constituaient la majorité de la 
population polonaise de l’Hexagone, commencèrent quant à eux à accepter 
plus largement l’idée de l’obtention de la qualité de français après des années 
vécues en France. 

52 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 21.
53 Ibid. ; Alexis Spire, Étrangers à la carte, op. cit., p. 136 ; Alain Girard, « Les Polonais dans les 

départements du Nord et du Pas-de-Calais », dans Alain Girard et Jean Stoetzel, Français 
et immigrés, t. II, Nouveaux documents sur l’adaptation. Algériens, Italiens, Polonais. 
Le Service social d’aide aux émigrants, Paris, PUF/Ined, coll. « Travaux et documents », 1954, 
p. 208.

54 Parmi les immigrés polonais d’origine juive qui étaient arrivés en France dans l’entre-deux-
guerres et qui conservèrent la nationalité polonaise jusqu’aux premières années suivant 
les hostilités on peut mentionner, entre autres : Georges Charpak, prix Nobel de physique 
en 1992, né Jerzy Charpak en 1924 en Pologne, arrivé en France en 1932, naturalisé en 1946 
grâce à son statut d’élève ingénieur à l’École des mines, à Paris, (depuis octobre 1945) ; ou 
Henri Krasucki, secrétaire général de la CGT dans les années 1982-1992, né Henoch Krasucki 
en 1924 en Pologne, arrivé en France en 1928, naturalisé en 1947. Voir : Janine Ponty, Les 
Polonais en France de Louis XV à nos jours, Paris, Le Rocher, 2008, p. 150-152.
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Tableau 10. L’acquisition de la nationalité française  
par les Polonais et par l’ensemble des étrangers

Mode d’acquisition
Français d’origine polonaise

Ensemble des Français
d’origine étrangère

1946 1947 1948 1949 1946 1947 1948 1949

Par 
décret

Naturalisés et 
réintégrés majeurs

2 850 15 956 11 622 10 471
14 898 69 636 50 141 43 112

Mineurs compris par 
décrets des parents 3 216 15 607 9 868 9 295

Tableau établi par l’auteur. Source : Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, 
t. I, L’Attitude française. L’adaptation des Italiens et des Polonais, Paris, PUF/Institut 

national d’études démographiques (désormais Ined), coll. « Travaux et documents », 1953, 
p. 22 ; Janine Ponty, « Le problème des naturalisations », dans Edmond Gogolewski (dir.), 

Les Ouvriers polonais en France après la seconde guerre mondiale, Villeneuve-d’Ascq, 
université Charles-de-Gaulle (Lille 3)/Revue du Nord, 1992, p. 108.

En 1945 on dénombra 2 386 naturalisations de Polonais de France par 
déclaration et par décret. Les années suivantes, la part des Français d’origine 
polonaise dans l’ensemble des naturalisés Français était la suivante 55 :
– 1946 : 13,1 % ;
– 1947 : 16,91 % ;
– 1948 : 19,03 % ;
– 1949 : 20,86 %.

Le nombre de naturalisations atteignit en 1947 et 1948 un pic jamais vu 
jusque-là, tant parmi les immigrés polonais que dans l’ensemble de la population 
étrangère présente en France. Mais c’est en 1949 que la part des Français 
d’origine polonaise dans l’ensemble de tous les étrangers naturalisés fut la plus  
élevée. Ce phénomène des années 1940 correspond en réalité au rattrapage des 
années des hostilités et met en évidence la libéralisation de l’accès à la nationalité 
française par les nouvelles lois de 1945, ce qui se référait par-dessus tout à 
l’année 1947 56. 

D’après le recensement général de 1946, on dénombrait dans le Nord-Pas-
de-Calais, où la concentration des immigrés polonais était particulièrement 
importante, 10 784 Français naturalisés d’origine polonaise (5 678 dans le 
Nord et 5 106 dans le Pas-de-Calais), soit 7,4 % par rapport au nombre des 
ressortissants polonais. Ils ne représentaient cependant que 8,9 % de l’ensemble 

55 Calculs de l’auteur sur la base de : Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., 
t. I, p. 22 ; Janine Ponty, « Le problème des naturalisations », art. cit., p. 108. Les mêmes 
chiffres concernant les naturalisations des Polonais, avancés par Janine Ponty, ont aussi été 
cités dans : Gabriel Garçon, Les Catholiques polonais en France, op. cit., p. 292.

56 Janine Ponty, « Le problème des naturalisations », art. cit., p. 110.
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des personnes naturalisées dans le Nord et 15,4 % de celles qui l’avaient été dans 
le Pas-de-Calais 57.

Comme l’a déjà remarqué Janine Ponty, au lendemain de la seconde guerre 
mondiale, la plupart des immigrés polonais étaient devenus Français par 
décret. Dans les années 1946-1949, sur les 50 265 naturalisations de Polonais, 
40 899 personnes (soit 81,37 % !) acquirent la nationalité française de cette 
façon 58. Mais il s’agissait, dans l’écrasante majorité des cas, de naturalisations 
« automatiques », et non de naturalisations qui résultaient d’une déclaration 
acquisitive ou d’un décret à la suite d’une demande de naturalisation : enfants 
d’immigrés nés en France (que leurs parents soient naturalisés ou non) ; enfants 
d’immigrés majeurs ayant vécu en France depuis le temps requis ; mariages 
de Polonaises avec des Français. Au lendemain de la seconde guerre mondiale 
déjà, la majorité des enfants d’immigrés polonais en France étaient nés avec la 
nationalité française puisque l’un de leurs parents était déjà naturalisé ou au 
moins né lui-même en France. Du fait du retour en Pologne, dans l’immédiat 
après-guerre, de dizaines de milliers de travailleurs polonais et de leurs familles, 
la population polonaise en France était passée, entre 1946 et 1954 (année du 
recensement général suivant), de 423 470 à 281 384 personnes 59 !

En 1946, les Français polonais naturalisés représentaient déjà l’équivalent de 
10,6 % de la population polonaise en France. Dix ans plus tôt, cette proportion 
était de 6,8 %. D’après les deux recensements généraux de la population de 
France, en 1946, les Français d’origine polonaise constituaient 5,5 % de tous les 
naturalisés, soit 0,5 point de pourcentage en plus par rapport à 1936 60. Même 
si les naturalisations des Polonais s’accéléraient, leur niveau était toujours très 
bas par rapport à celui atteint au sein de la communauté italienne, dans laquelle 
se recrutaient 26 % de tous les naturalisés 61. La répartition géographique des 
naturalisés était très similaire à celle des Polonais en France 62.

Il faut garder à l’esprit que naturalisation ne rimait pas forcément avec 
francisation. La distinction juridique entre « national » et « étranger » peut être, 
selon les individus, fortement éloignée du niveau d’intégration 63. L’immigré 
qui était devenu français par naturalisation restait toujours un immigré, riche 
de son histoire et de ses origines. Les motivations qui poussaient les immigrés 

57 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 447 ; Alain Girard, « Les 
Polonais dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais », art. cit., p. 207.

58 Janine Ponty, « Le problème des naturalisations », art. cit., p. 108.
59 Ibid., p. 99, 106.
60 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 90.
61 Marie-Claude Blanc-Chaléard, Histoire de l’immigration, op. cit., p. 52.
62 BPP, fonds T. Parczewski, art. prov. 1/I, Tadeusz Parczewski, Émigration polonaise en France, 

s. l., 1954, p. 16.
63 Voir : Gérard Noiriel, Le Creuset français. Histoire de l’immigration (xixe-xxe siècles), Paris, 

Éditions du Seuil, 1988, p. 213.
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à demander la naturalisation étaient parfois très prosaïques, comme la peur du 
chômage ou encore du renvoi en Pologne par les autorités françaises, surtout 
après les fameuses « années noires » de la première moitié des années 1930 64. 
Certains désiraient obtenir des facilités dans l’accès à la propriété, que 
prévoyaient la loi Loucheur de 1928 65, d’autres désiraient que la promotion 
sociale de leurs enfants en soit facilitée, d’autres encore souhaitaient accéder à des 
indemnisations des pertes dues à la guerre qui n’étaient attribuées par la France 
qu’à ses ressortissants 66. Beaucoup de Polonais envisagèrent la naturalisation 
après s’être décidés à ne pas retourner en Pologne populaire dans le cadre de 
l’action de rapatriement des années 1946-1948. Aussi n’était-il pas rare de voir 
les immigrés naturalisés continuer de vivre dans les milieux polonais ou de 
s’impliquer dans des associations polonaises de tendances politiques diverses.

D’autre part, bien des représentants de l’immigration de la deuxième 
génération restaient étrangers devant la loi, bien que parfaitement intégrés 
à la société française, fréquentant l’école française et parlant mieux français 
que polonais. De nombreux immigrés polonais considéraient la naturalisation 
française comme une bonne chose, mais étaient freinés dans leur démarche par 
une procédure qu’ils pensaient trop compliquée, et parce qu’ils estimaient que 
les avantages issus de cette qualité étaient limités 67. Même après la libéralisation 
des conditions d’accès à la qualité de Français par le Code de la nationalité de 
1945, certains Polonais désirant devenir français se heurtèrent à un refus. Ce 
fut notamment le cas, au lendemain de la Libération, des anciens Volksdeutsche 
et des membres de leur famille et, à la fin des années 1940, des militants 
d’associations communistes polonaises en France.

À la fin des années 1940, la plupart des immigrés polonais arrivés en France dans 
l’entre-deux-guerres s’étaient déjà plus ou moins décidés à prendre la nationalité 
française – entre 380 000 et 390 000 personnes, d’après les estimations des services 
français de la justice. En revanche, le nombre d’immigrés qui se considéraient 
comme ressortissants polonais et qui reconnaissaient le gouvernement de 
Varsovie oscillait entre 18 000 et 20 000 personnes. 48 550 immigrés polonais 
refusaient ouvertement la reconnaissance des autorités varsoviennes tout en 

64 Voir l’exemple d’un Polonais enquêté par l’Ined : Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et 
immigrés, op. cit., t. I, p. 516.

65 Gérard Noiriel, Le Creuset français, op. cit., p. 209.
66 BPP, vers. 4115, lettre : Comité régional de l’UCPF à Mulhouse au Comité directeur de l’UCPF, 

Mulhouse, le 23 août 1945.
67 Joël Michel, « II wojna światowa a przemiany społeczności polskiego pochodzenia 

zamieszkałej na terytorium północnej Francji », dans Hieronim Kubiak et Andrzej Pilch [dir.], 
Stan i potrzeby badań nad zbiorowościami polonijnymi [L’État des connaissances et besoins 
de la recherche sur les communautés polonais à l’étranger], actes du colloque de Cracovie, 
30 août-5 septembre 1975, Wrocław/Warszawa/Kraków/Gdańsk, Ossolineum-PAN 
[Académie polonaise des sciences], 1976, p. 597.
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renonçant à la naturalisation – parmi eux se trouvaient, en majorité, les anciens 
immigrés arrivés en France pendant l’entre-deux-guerres 68.

LES FACTEURS CONTRIBUANT À L’INTÉGRATION PROGRESSIVE DES POLONAIS 

À LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE

Dans la mesure où le taux de naturalisation ne révèle pas le niveau réel de 
l’intégration des étrangers, il faut se pencher sur d’autres facteurs clés qui 
pourront nous permettre d’éclaircir cette question.

L’endogamie était une caractéristique constante de la communauté polonaise en 
France. En 1945, il y avait en France 4 135 couples mixtes franco-polonais, dont 
2 937 composés d’un Français et d’une Polonaise et 1 198 formés par un Polonais 
et une Française 69. D’après une enquête de l’Ined du début des années 1950, 
91 % des Polonais du Nord-Pas-de-Calais et 95,5 % des Polonais de l’Aisne 
étaient mariés à (ou vivaient maritalement avec) une Polonaise, sans compter les 
conjointes françaises d’origine polonaise (1,5 % dans le Nord-Pas-de-Calais et 3 % 
dans l’Aisne 70). Naturellement, ces chiffres font écho à ce que nous avons déjà 
constaté quant à la force du lien ethnique au sein de la communauté polonaise en 
France, mais il ne sont pas pour autant antithétique à l’intégration des immigrés 
polonais. Car la communauté polonaise évoluait, des Polonais « transplantés », 
avec toutes leurs mœurs et traditions, sur le territoire français vers le « groupe 
ethnique secondaire », constituant déjà une nouvelle qualité.

En revanche, 26,98 % de l’ensemble des mariages contractés entre des Français 
et des étrangères dans les années 1945-1949 l’avaient été par des Polonaises, 
pourcentage qui, d’après le recensement général de 1946, correspondait peu ou 
prou à la part des Polonaises parmi toutes les étrangères en France (27,68 %).
Pour ce qui est des hommes polonais en revanche, dans l’immédiat après-guerre, 
la part des mariages entre des Polonais et des Françaises parmi tous les mariages 
contractés par les Françaises avec les étrangers (12,98 %) était bien au-dessous 
de la part des hommes polonais dans la population masculine étrangère en 

68 Józef Łaptos, « La Situation et le rôle de l’émigration polonaise en France à l’époque de la 
guerre froide, 1944-1956 », dans Bernard Michel et Józef Łaptos (dir.), Les Relations entre la 
France et la Pologne au xxe siècle, actes du colloque de Paris, 30 et 31 mars 2001, Kraków, 
Eventus, 2002, p. 186 ; id., « UNRRA, IRO i władze francuskie wobec zjawiska przeobrażania 
się polskich dipisów w uchodźców politycznych (1944-1950) » [L’UNRRA, l’OIR et les autorités 
françaises envers le phénomène de la transformation des déplacés polonais en réfugiés 
politiques, 1944-1950], Prace Historyczne, vol. 142, n° 4, « Polska – Francja – Europa w 
xx wieku. Szkice z historii Polski, Francji i stosunków polsko francuskich / Pologne, France, 
Europe au xxe siècle. Esquisses de l’histoire de la Pologne, de la France et des relations 
polono-françaises », dir. Pawel Sekowski, 2015, p. 694.

69 Jan Gruszyński, Społeczność polska we Francji (1918-1978). Problemy integracyjne trzech 
pokoleń, Warszawa, PWN, 1981, p. 167-168.

70 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 70, 394, 469.
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France (21,77 %). Pour les deux sexes inclus, les mariages mixtes franco-polonais 
constituaient, entre 1945 et 1949, 19,08 % de toutes les unions contractées, 
tandis que la population polonaise en France représentait 24,29 % de l’ensemble 
des étrangers en France 71.

Mais l’endogamie (dominante chez les Polonais) n’allait pas à l’encontre de 
comportements prouvant leur intégration progressive au sein de la société 
française. D’après les statistiques fournies par une enquête de l’Ined au début 
des années 1950, 45 % des Polonais du Nord de la France ne parlaient que 
polonais en famille, 13 % ne parlaient que français et 42 % utilisaient les deux 
langues. Si l’on parlait en majorité polonais dans la sphère domestique, c’était 
principalement parce que les parents ignoraient le français. Ces statistiques 
étaient encore plus significatives pour les Polonais de l’Aisne : seuls 16 % 
d’entre eux ne parlaient que polonais en famille, alors que 43 % se servaient 
exclusivement du français, et que 41 % communiquaient dans les deux langues 72. 
Il faut souligner que ces chiffres ne se réfèrent qu’à la langue parlée dans la 
sphère domestique, et ne disent rien de la connaissance de la langue qu’avaient 
les immigrés. Il était fréquent que les enfants d’immigrés parlent entre eux en 
français, alors que les parents usaient entre eux et avec leurs enfants du polonais, 
« les questions se [faisant] dans une langue, et les réponses dans l’autre 73 ».

Au lendemain des hostilités, on lisait davantage la presse française dans les 
foyers des immigrés polonais que les journaux polonais – ceux-ci étant d’ailleurs 
rédigés et imprimés en France. Selon l’enquête de l’Ined, seuls 30 % des Polonais 
du Nord-Pas-de-Calais ne lisaient que des journaux polonais, alors que 29 % 
lisaient exclusivement la presse française. 41 % des enquêtés s’informaient dans 
les deux langues. Dans l’Aisne, où la concentration des Polonais était moindre, 
seuls 38 % des Polonais enquêtés se limitaient à la lecture de la presse polonaise, 
la part de ceux qui ne lisaient que des titres français étant de 45 %.

Dans la mesure où la diffusion des émissions polonaises sur les ondes françaises 
était très limitée et l’accès aux émissions de la radio polonaise de Varsovie 
difficile, les chiffres fournis par l’Ined quant à l’écoute ou non d’émissions 
polonaises ou françaises à la radio semblent peu intéressants pour notre étude, 
même s’ils révèlent que la majorité des Polonais écoutaient exclusivement ou 
principalement des émissions françaises : c’est le cas de 71 % des Polonais de 
l’Aisne et de 96 % des Polonais du Nord-Pas-de-Calais 74.

71 Calculs de l’auteur sur la base de : Insee, Résultats statistiques du recensement général de 
la population effectué le 10 mars 1946, t. II, Paris, Imprimerie nationale, 1953, p. 406 ; Jan 
Gruszyński, Społeczność polska we Francji, op. cit., p. 169 (tableau XIII).

72 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 78, 407, 487.
73 Ibid., p. 408.
74 Ibid., p. 76.
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La nationalisation des mines et des écoles des compagnies minières à 
la Libération conduisit à la suppression des aumôniers rémunérés par les 
houillères, ce qui contribua à l’affaiblissement du rôle du clergé polonais 
et de l’enseignement polonais en France, transformant ainsi beaucoup la 
communauté polonaise 75.

La conservation d’éléments de la culture d’origine ne s’opposait pas forcément 
au fait de s’intégrer à la société d’accueil. Ce furent parfois même les autochtones 
qui s’approprièrent certaines pratiques polonaises, comme le fait de porter des 
bottes de cuir par les jeunes travailleurs agricoles français de l’Aisne ou d’élever 
des oies, dans l’Aisne et dans le Nord de la France 76.

Nous ne partageons pas l’avis de Jan Sikora qui avance que les immigrés 
étaient dans l’impossibilité de s’intégrer à la société française. L’ancien consul 
général de la Pologne populaire à Lille argumente que l’« intégration » ne 
pouvait être désirée par les immigrés, puisque ces derniers voulaient conserver 
des éléments clés de leur identité polonaise, tandis que la France ne proposait 
que l’assimilation totale, à l’instar du modèle américain 77. Il est vrai que les 
autorités françaises à l’époque désiraient l’assimilation totale et le rejet de 
tous les éléments de la polonité (y compris la langue du pays d’origine), tout 
comme certaines associations polonaises en France désiraient que les immigrés 
restent entièrement dévoués à leur ancienne patrie. La majorité des immigrés 
choisissait cependant une voie intermédiaire. Au fil des années, pendant 
l’entre-deux-guerres, l’immigré polonais de France s’était, comme l’a écrit 
Janine Ponty, « éloign[é] de la Pologne sans pour autant se rapprocher de la 
France, si ce n’est du coin de France où il séjourn[ait] 78 ». Au lendemain de 
la seconde guerre mondiale, l’immigré polonais était déjà bien implanté dans 
ce « coin de France » où il séjournait et, ce coin faisant partie de la France, cet 
immigré commençait donc à se rapprocher de la France dans son ensemble. 
Cette constatation coïncide avec une conclusion plus générale de Gérard 
Noiriel : l’intégration ou l’assimilation des immigrés ne dépendait pas de la 
politique ou de la volonté des autorités du pays d’accueil 79, mais était fonction 
des processus sociaux, mais aussi psychologiques auxquels les immigrés 
étaient confrontés.

75 Sur les problèmes de l’enseignement et de l’aumônerie polonais en France, voir chapitres : 
« Le changement du statut de l’enseignement polonais en France » et « L’activité des 
aumoniers polonais au sein des immigrés en France ».

76 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 75.
77 Jan Sikora, Ewolucja Polonii francuskiej, op. cit., p. 210. D’ailleurs, cette conviction n’est 

pas étrange à un nombre considérable de chercheurs. Sur ces débats, voir : Gérard Noiriel, 
Le Creuset français, op. cit., p. 341-342.

78 Cité d’après Janine Ponty, Polonais méconnus, op. cit., p. 351.
79 Gérard Noiriel, Le Creuset français, op. cit., p. 343.
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Le sociologue Hieronim Kubiak a énuméré plusieurs facteurs contribuant 
à la maximisation des « chances pour l’assimiliation », parmi lesquels le 
désir de l’installation définitive dans le pays d’immigration tenait une place 
prépondérante 80. À partir du moment où les immigrés polonais avaient pris 
la décision de rester en France – ou plutôt de ne pas retourner en Pologne 
immédiatement après la guerre –, ils avaient enclenché le processus de leur 
intégration à la société française.

La nature complexe du processus que les Polonais en France subissaient 
démontre que la notion d’« intégration » est plus juste que celle d’« assimilation ». 
Cela d’autant plus que les immigrés polonais dans l’Hexagone, surtout dans les 
deux départements septentrionaux, vivaient massés, de sorte qu’ils constituaient 
une communauté dont le poids était trop important pour pouvoir se fondre 
dans la société d’accueil 81.

Les enfants d’immigrés n’avaient pas de difficulté à s’intégrer, mais étaient 
« eux-mêmes fils ou fille d’un immigrant 82 », pour reprendre les mots d’Alain 
Girard et Jean Stoetzel, ce qui constituait en soi un problème. En effet, l’accueil 
des travailleurs polonais par la société indigène ne fut pas toujours facile, même 
si leur intégration était possible, voire incitée par les autorités françaises dès le 
sortir de la guerre. Il semble que le problème principal que les immigrés polonais 
de France rencontrèrent dans leur intégration était précisément le manque de 
volonté de nombre d’entre eux de s’intégrer 83. Cette attitude résultait tant des 
caractéristiques psychologiques et culturelles des travailleurs polonais et de leurs 
familles que de la politique des autorités polonaises et des représentants de 
l’Église polonaise en France. L’immédiat après-guerre constitue de ce point 

80 Hieronim Kubiak, « Proces przystosowania społecznego emigrantów polskich do warunków 
kulturowych krajów osiedlenia. Podstawowe założenia i konkluzje teoretyczne » [Le 
processus d’adaptation sociale des émigrés polonais aux conditions culturelles de vie du 
pays de réinstallation. Principes de base et conclusions théoriques], dans Hieronim Kubiak 
et Andrzej Pilch (dir.), Stan i potrzeby badań nad zbiorowościami polonijnymi [L’État des 
connaissances et besoins des recherches sur les communautés polonaises à l’étranger], 
Wrocław/Warszawa/Kraków/Gdańsk, Ossolineum/PAN [Académie polonaise des 
Sciences], 1976, p. 67.

81 Voir entre autres : Jan Gruszyński, « Integracja emigracji polskiej ze społeczeństwem francuskim 
w latach 1919-1975 » [L’intégration de l’émigration polonaise à la société française dans les 
années 1919-1975], dans Hieronim Kubiak et Andrzej Pilch (dir.), ibid., p. 561.

82 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 111.
83 Sur les différentes causes compliquant le processus de l’assimilation (selon la terminologie 

admise ici), voir : Hieronim Kubiak, Andrzej K. Paluch et Grzegorz Babiński, « Procesy 
asymilacji i ich odbicie w refleksji teoretycznej we współczesnych naukach społecznych » 
[Les Processus d’assimilation et leur reflet dans la réflexion théorique des sciences 
sociales contemporaines], dans Hieronim Kubiak et Andrzej K. Paluch (dir.), Założenia 
teorii asymilacji [Les Principes de la théorie d’assimilation], actes du colloque de Cracovie, 
juillet 1978, Wrocław/Warszawa/Kraków/Gdańsk, Ossolineum, Komitet Badania Polonii 
PAN [Bibliothèque sur les Polonais de l’étranger. Comité des recherches sur les Polonais de 
l’étranger de l’Académie polonaise des sciences], 1980, p. 78.
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de vue une période clé, car ce fut à ce moment que la majorité des immigrés 
polonais choisirent de se fixer en France et, ensuite – en commençant par les 
représentants de la deuxième génération – de s’intégrer à la société française. 
Dans la première moitié des années 1950 déjà, Tadeusz Parczewski, militant 
actif du courant anticommuniste au sein de l’immigration polonaise en France, 
avait constaté que cette communauté était en train de réaliser le passage de 
l’« émigration polonaise en France » vers la « Polonia française ». Comme 
l’ajoute Parczewski, bien qu’étant devenus citoyens français, ces immigrés 
reconnaissaient avoir toujours des devoirs envers la Pologne 84.

Même si un certain nombre de Polonais – notamment des immigrés de la 
première génération – résistaient jusqu’à leur mort à la francisation en faisant 
vivre leurs traditions, leur langue et la citoyenneté polonaise, la majorité des 
Polonais de France empruntèrent le chemin inverse, et leur décision – consciente 
ou inconsciente –de s’intégrer fut prise le plus souvent dans la seconde moitié des 
années 1940. Comme l’a lapidairement constaté Janine Ponty, les immigrés polonais 
qui ne s’étaient pas décidés au retour en Pologne dans les années 1940 avaient 
définitivement tourné la page, « le mythe du séjour temporaire en terre étrangère 
pren[ait] fin. Ils [devaient vieillir] en France et ils le sav[aient] 85 ».

LA DEUXIÈME GÉNÉRATION OPTE POUR LA FRANCE : LE FACTEUR PRINCIPAL DU 

PROGRÈS DE L’INTÉGRATION

Alain Girard et Jean Stoetzel font remarquer que les Polonais de France 
cherchaient en général à uniformiser la situation juridique des membres de 
leur famille : soit la famille serait entièrement naturalisée, soit tous les membres 
conserveraient la nationalité polonaise. Il n’existait pas de corrélation entre cette 
homogénéité de nationalité juridique et le niveau d’intégration, d’ailleurs fort 
différent selon les membres de la famille. Le niveau d’intégration des parents 
qui avaient émigré à l’âge adulte n’était évidemment pas le même que celui de 
leurs enfants arrivés en France à l’adolescence, ou encore de ceux ayant grandi 
en France 86. Ces derniers faisaient partie de ceux que l’on appelle, en sociologie 
de l’immigration, les immigrés de la « deuxième génération ». Il s’agit, dans 
le cas de l’immigration polonaise, des enfants des immigrés arrivés en France 
dans l’entre-deux-guerres, nés ou élevés en France et marqués par l’éducation 
française, indépendamment de leur nationalité juridique. Autrement dit, pour 

84 BPP, fonds T. Parczewski, art. prov. 1/II, Tadeusz Parczewski, Émigration polonaise en 
France, op. cit., deuxième partie, « Organisations sociales… », p. 2.

85 Cité d’après Janine Ponty, « Une intégration difficile : les Polonais en France dans le premier 
vingtième siècle », Vingtième siècle. Revue d’histoire, n° 7, 1985, p. 58.

86 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 78.
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les besoins de ce livre, nous pouvons admettre qu’il s’agit des personnes qui 
étaient encore mineures à l’aube de la seconde guerre mondiale. La notion de 
« génération » décrit une collectivité d’individus ayant sensiblement le même âge 
et constituant un groupe social en raison des liens spécifiques qui les unissent 
et des expériences qu’ils partagent. La durée d’une génération correspond 
généralement au cycle de renouvellement d’une population adulte apte à se 
reproduire 87. Dans le cas des immigrés polonais en France de la deuxième 
génération, la principale expérience commune fut, pour la majorité d’entre eux, 
la seconde guerre mondiale. Ils étaient aussi unis par le manque d’expérience de 
la vie en Pologne, ou du moins le souvenir lointain de cette expérience.

Si nous nous penchons à nouveau sur les résultats de l’enquête effectuée par 
l’Ined à propos de la langue parlée à la maison, nous remarquons que dans l’Aisne, 
seuls 2 % des jeunes Polonais de la deuxième génération ne connaissaient pas le 
français, et que dans le Nord-Pas-de-Calais tous les enfants de cette génération 
connaissent le français. Nous voyons aussi que 56 % des jeunes Polonais de 
l’Aisne ne parlaient que français. Dans le Nord-Pas-de-Calais, où les colonies 
polonaises étaient nombreuses, 92 % des membres de la deuxième génération 
parlaient les deux langues, et 8 % ne se servaient que du français 88.

La deuxième génération, dont les membres grandissaient dans un milieu mixte 
mais qui fréquentaient des écoles françaises, contribuait ainsi à l’accélération de 
l’intégration de ses parents. Les jeunes rapportaient en effet des journaux français 
et leurs manuels scolaires à la maison, ils écoutaient des émissions françaises 
à la radio et leurs camarades français venaient chez eux 89. De plus en plus 
d’enfants accédaient à la nationalité française, même si leurs parents restaient 
polonais. Cela n’entrait pas en contradiction avec le fait que les Polonais avaient 
l’habitude de demander la naturalisation pour l’ensemble des membres de leur 
famille, les enfants bénéficiant de procédures facilitées pour la naturalisation 
(par naissance ou par déclaration). C’est pourquoi au début des années 1950, 
déjà 61 % des enfants des Polonais du Nord-Pas-de-Calais enquêtés par l’Ined 
étaient français et seulement 39 % étaient polonais – ce qui n’excluait pas qu’ils 
pussent toujours devenir français dans l’avenir. Les enfants de moins de 15 ans 
étaient majoritairement polonais, tandis que 67 % des enfants âgés de plus de 
15 ans étaient de nationalité française 90.

D’où vient cette divergence ? Les enfants d’immigrés, nés et vivant en France, 
pouvaient, à partir de l’âge de 15 ans, se déclarer, eux-mêmes, français. À moins 

87 Voir entre autres : Elizabeth E. Bacon, s. v. « Generation », dans Julius Gould et William L. Kolb (dir.), 
A Dictionary of the Social Sciences, London, Tavistock Publications, 1964, p. 284-285.

88 Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 78, 407, 487.
89 Ibid., p. 82.
90 Ibid., p. 486.
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qu’ils eussent renoncé à cette qualité, les enfants devenaient français à leur 
majorité. Quant aux enfants d’immigrés âgés de moins de 16 ans, seule la 
déclaration des parents, si l’enfant était né en France, ou le fait d’être né des 
parents naturalisés antérieurement, donnait droit à la nationalité française.

La transformation de la conscience des jeunes immigrés polonais de la 
deuxième génération n’échappa pas à l’attention de leurs compatriotes arrivés 
en France après le déclenchement des hostilités. Une lettre publiée en 1948 
dans le périodique polonais de Londres Orzeł Biały [L’Aigle blanc] faisant le 
bilan d’un séjour que des étudiants polonais issus de la « nouvelle émigration » 
avaient passé dans un centre de l’ancienne immigration polonaise en témoigne : 
« La situation de l’enfant polonais est mauvaise, tant chez l’ouvrier polonais que 
chez le mineur. L’enfant polonais nous abandonne, tout comme nos centres 
d’intérêt et nos passions, notre langue et notre culture 91. » En même temps, un 
document des organisateurs du courant anticommuniste de l’enseignement 
polonais en France s’alarma : « La connaissance de la langue des pères se rétracte 
au sein de la jeune génération ; des jugements erronés concernant la culture 
polonaise, dans son ensemble et en particulier, et notre héritage de la période 
de l’entre-deux-guerres se répandent de manière intentionnelle et de plus en 
plus vigoureusement 92. »

Le niveau d’intégration des enfants d’immigrés dépendait de l’âge auquel ils 
étaient arrivés en France. Ceux qui avaient suivi toute leur scolarité en France 
étaient en général à peu près entièrement francisés. Les plus vieux d’entre 
eux étaient restés liés à la Pologne, pays de leur enfance, bien que francisés et 
qu’ayant grandi en France. Tous les membres de cette génération partageaient, 
en revanche, un facteur commun : ils grandissaient avec des parents qui se 
sentaient « à l’étranger », qui conservaient des traditions polonaises et qui 
parlaient polonais à la maison. C’était avant tout l’usage de la langue polonaise 
dans la sphère domestique qui faisait perdurer la polonité de ces enfants des 
immigrés. Cela explique pourquoi les autorités françaises étaient méfiantes 
à l’égard de l’enseignement polonais que suivaient les enfants d’immigrés, 
indépendamment de sa coloration politique, même si, précisément, certaines 
écoles polonaises étaient mieux vues que d’autres en raison de leur orientation 
politique. Pour confirmer cette analyse, donnons la parole à un enquêteur de 
l’Ined ayant mené une étude à Barlin, dans le Pas-de-Calais :

91 [T.K.], « Po wakacjach polskiej młodzieży akademickiej we Francji » [Après les vacances 
de la jeunesse universitaire polonaise en France], Orzeł Biały (Londres), n° 43, 1948, p. 4, 
trad. Pawel Sekowski.

92 BPP, fonds Z. Lubicz Zaleski, vers. 3882/2, notice sur l’état de l’enseignement primaire 
polonais en France, [1948], p. 4, trad. Pawel Sekowski.
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Il semble que les enfants de ces immigrants doivent s’assimiler à la vie française, 
ils parlent notre langue et l’écrivent, lisent nos livres et nos journaux, fréquentent 
nos écoles et nos lycées, nos cinémas et nos bals ; ils semblent rebelles à la cuisine 
polonaise. Mais ils conservent leur langue 93.

En outre, les autorités françaises incitaient les immigrés polonais à la 
naturalisation grâce à des mesures comme le droit à une « bourse des mines » 
pour des enfants des mineurs polonais, privilège qui était réservé aux enfants 
ayant la nationalité française 94.

Une fois adultes, ces enfants d’immigrés allaient se marier eux-mêmes, et il était 
alors beaucoup plus fréquent qu’ils s’unissent à un Français ou à une Française. 
D’après les enquêtes de l’Ined, au début des années 1950, 25 % des mariages des 
immigrés polonais de la deuxième génération du Nord de la France avaient eu 
lieu avec une personne de nationalité française – sans compter les 25 % ayant 
uni leur vie avec celle d’un Français ou d’une Française d’origine polonaise. 
Les conjoints d’origine polonaise (l’ensemble des ressortissants polonais et des 
Français d’origine polonaise) constituaient 63 % de l’ensemble des conjoints 
des immigrés polonais de la deuxième génération. Les conjoints de nationalité 
polonaise ne constituaient en revanche que 49 % de l’ensemble des conjoints de 
cette deuxième génération 95. À la fin des années 1940, des militants associatifs 
et politiques polonais se rendirent compte que les jeunes Polonais de France se 
décidaient de plus en plus souvent à se marier avec des Français 96.

Les enfants issus des mariages mixtes appartenant à la troisième génération 
seraient tous français dès leur naissance. La plupart des enfants issus des 
mariages endogamiques polonais deviendraient eux aussi français, soit « par 
naissance » à leur majorité, soit avant leurs 21 ans si leurs parents ou eux-mêmes 
(à partir de l’âge de 16 ans) faisaient une déclaration. À ces cas de figure il 
faut encore ajouter la naturalisation des enfants de la troisième génération par 
décret, consécutive à la demande qui pouvait être formulée par leurs parents 
appartenant, eux, à la deuxième génération… À la fin des années 1940, plus 
aucun immigré de la troisième génération n’avait la nationalité polonaise à l’âge 
adulte. On peut donc constater qu’entre 1944 et 1949, période qui intéresse 
cette étude, la quasi-totalité des premiers enfants de la troisième génération 
avait la nationalité française.

93 Cité dans Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., t. I, p. 531. Sur 
l’enseignement polonais en France, voir le chapitre 7, « Le changement du statut de 
l’enseignement polonais en France ».

94 Janine Ponty, « Le problème des naturalisations », art. cit., p. 104.
95 Calculs de l’auteur sur la base de : Alain Girard et Jean Stoetzel, Français et immigrés, op. cit., 

t. I, p. 490.
96 BPP, vers. 3220, lettre : Jerzy Jankowski à Krystyna Kozłowska, Paris, le 5 mars 1949.
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CONCLUSION DE LA PREMIÈRE PARTIE

Les années d’après-guerre sont très importantes pour l’appréhension de 
l’évolution de la communauté polonaise en France. Durant cette période 
en effet, l’intégration progressive des immigrés au pays d’accueil – processus 
ordinaire après le séjour pluriannuel à l’étranger – se voyait mise à mal, ou 
au contraire renforcée, par l’action de rapatriement des travailleurs polonais 
mise en place par les autorités de la Pologne populaire. Ainsi, choisir de ne pas 
retourner en Pologne signifiait en quelque sorte « choisir de la France ».

L’intégration des immigrés polonais en France était fortement encouragée par 
les politiques d’immigration et d’intégration menées par les autorités françaises 
dès la Libération. La France désirait conserver sur son territoire le plus de 
travailleurs polonais possible, et cela malgré les conventions signées avec la 
Pologne entre 1946 et 1948 portant sur le rapatriement des immigrés polonais. 
Le nouveau Code de la nationalité française du 19 octobre 1945 facilita l’accès 
à la nationalité française aux étrangers résidant en France depuis longtemps.

Faisons aussi un point sur la question de l’intégration des nouveaux immigrés 
polonais. Il était fréquent que les Polonais issus des classes aisées (relativement 
nombreux parmi les réfugiés de guerre) rencontrent des problèmes dans 
leur intégration sociale en France. En effet, pour diverses raisons – telles 
que l’impossibilité qu’ils rencontraient réinvestir leur instruction dans le 
pays d’accueil, leur profession, dont l’exercice était restreint par les autorités 
françaises, ou encore la méconnaissance ou la connaissance insuffisante de la 
langue française – le rôle social de ces immigrés était moins important que celui 
qu’ils jouaient autrefois en Pologne. Cette impossibilité de se réintégrer à une 
catégorie socioprofessionnelle analogue à celle dont ils faisaient partie en Pologne 
constituait pour eux un véritable fossé les séparant de la société d’accueil 1. 
Cependant, l’intégration des nouveaux immigrés polonais à la société française 
était en général souvent plus facile et plus rapide que le processus analogue 
qu’avaient subi leurs compatriotes arrivés en France dans l’entre-deux-guerres 2. 
Cette constatation se réfère surtout aux réfugiés de guerre, arrivés en France dans 
les années 1939-1940 qui, grâce à leurs compétences culturelles, élargissaient le 

1 Hieronim Kubiak, Andrzej K. Paluch et Grzegorz Babiński, « Procesy asymilacji i ich odbicie », 
art. cit., p. 75.

2 Jan Gruszyński, « Integracja emigracji polskiej ze społeczeństwem francuskim w latach 1919-
1975 », art. cit., p. 570.
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champ d’interaction entre les Français et les Polonais résidant en France. Il ne 
faut garder à l’esprit que les anciens soldats des Forces armées polonaises et les 
anciennes personnes déplacées polonaises provenant d’Allemagne pouvaient 
s’appuyer, pour leur intégration, sur la présence de centaines de milliers de 
travailleurs polonais installés en France depuis des années. En outre, l’attitude 
des Français envers les Polonais après les hostilités devint en général plus 
favorable que dans l’entre-deux-guerres, les deux communautés ayant tissé des 
contacts et partagé des expériences communes sous l’occupation allemande 3.

3 Sur l’attitude des autorités françaises envers les réfugiés et déplacés polonais au lendemain 
de la Libération, voir : Paweł Sękowski, « Francja wobec polskich uchodźców wojennych i 
dipisów w pierwszych latach po drugiej wojnie światowej » [La France et les réfugiés et 
déplacés polonais dans l’immédiat après-guerre], Dzieje Najnowsze, vol. 46, n° 2, 2014, 
p. 71-83.
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